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a trois pas. C’eft par le milieu des cabanes, & par
confequent par le beau milieu des feux que pafia &
marcha la malade pieds & jambes nué&s, c’eft 2 dire,
par plus de deux & trois cent feux, fans fe faire
aucun mal, voire {e plaignant continuellement du peu
de feu qu’elle trouuoit qui ne la foulageoit point con-
tre le froid qu’elle fentoit aux pieds & aux iambes.
Ceux qui luy fouftenoient les mains pafferent aux
deux coftez du feu; & 1’ayant conduite de la forte
par toutes les cabanes, ils la ramenerent au lieu d’olt
elle eftoit partie, fcauoir en la cabane ol elle auoit
{a retraicte, & ainfi {e finit le fecond Acte.

Suiuit le troifiefme, qui felon les formes & cou-
ftumes confifte en vne manie generale de tous ceux
du bourg; qui excepté peut-eftre quelques Vieillards,
fe mettent & courir par tout ou a pafié la malade;
matafchiez [147] ou barboiiillez & leur mode, auec des
deformitez efpounantables de vifage, 2 'enuy les vns
des autres, faifant par tout vn tintamarre, & des ex-
trauagances telles, que pour les exprimer, & les
mieux donner 2 entendre, ie ne fgay fi ie les dois
comparer, ou 2 nos mafcarades les plus extrauagants,
dont on ait oiiy parler, ou aux baccantes des anciens,
ou pluftoft aux furies d’Enfer. Ils entrent donc par
tout, & ont pendant le temps de la fefte fur tous les
foirs & les nuidts des trois iours qu’elle dure, liberté
de tout faire, fans qu’on leur ofe rien dire. S'ils
trouuent des chaudieres fur le feu, ils les reuerfent;
caffent les pots de terre, affomment les chiens, jettent
le feu & les cendres par tout, fi bien & {i beau, que
fouuent les cabanes & les bourgs entiers en bruflent.
Mais le poinct eftant, que tant plus on fait de bruit
& de tempefte, tant plus la perfonne malade en



